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« C’est par peur d’une perte d’amour que parfois


j’ai pu sympathiser avec des tristesses, des ennuis,


des douleurs que sinon, je n’aurais qu’à peine endurés. »


ANDRÉ GIDE









Lune


J’ai mené cette quête loin dans la plaine


La lune dans la timidité du soir


S’éteignent les cigales reste le mystère


Sur l’étang des reflets de nuit


Inondent de lumière mes profondeurs


Mon coeur est calme


Mes rêves scintillent à l’horizon


La vue se trouble alors


Jusqu'à dépouiller l’adulte en moi


Aux sons des enfants qui s’amusent.









Alors la Lumière


La chute des feuilles


Comme la mienne


En trouvant ton coeur


Enserré dans les ronces


Abritant sous l’épine


Les plus belles roses


Ma plus belle prose


A la lune pleine


Des sourires sous les yeux


Le teint d’un ciel triste


Mais le regard heureux


Tel un gosse


Dansant dans ses jeux


Sous la lumière


Cette belle lumière…









Ça Sent Bon Dans La Cuisine


Quand l’odeur de la bonne cuisine parvient à mes sens, tout le reste a tendance à s’harmoniser. C’est comme si les émanations de tous ces aliments se donnant la réplique dans un bain de chaleur pouvaient rendre la vie plus supportable.


On fait moins attention au genou qui nous fait mal, à la posture ingrate que l’on tient sur la chaise ou à nos petites pensées. Les bruits d'ustensiles de cuisine qui s’entrechoquent deviennent d’un seul coup la plus belle des mélodies.


Pendant ce temps, j’ai même oublié que c’était le dernier repas des vacances que j’allais partager avec ma famille, avant de repartir prendre le train en direction d’une autre vie.


Alors, j’inspire un grand coup, comme pour me shooter une dernière fois de ces odeurs qui me ramènent inévitablement dans le présent.


Ça sent bon dans la cuisine.









Lavandou


La mer s’annonce à l’horizon


Le bleu impose ses nuances


Ma fièvre est rose


L'agitation se tait un instant


Tourbillonne et s'élance


Discrète comme une mi-saison.









Azur Perdu





(Chanson)


Sens-tu cette brise qui nous lie ?


Sens-tu ce poison qui nous brise ?


Sens-tu l’ivresse du crépuscule


Dans les souvenirs qu’on oublie ?


Au loin les collines, la mer


La beauté qui reste immobile


On a tant fait bouger nos coeurs


Sans motivation, sans mobile


Et je me souviens ces nuits d'été


On écrivait nos plus beaux films


La nouvelle vague dans tes sourires


Les plus beaux drames dans mes esquisses


Là y’a des gosses qui jouent


La liberté dans leurs rétines


Le coeur s’atrophie, nous fait passer


De petits poissons à gros reptiles


Je vois le monde en 35 millimètres


Mais c’est jamais le même synopsis.


Aimer, ce n’est pas seulement se


laisser caresser par une douce lumière.


C’est aussi survivre à des tempêtes dont


nous n’avons aucune prévision.









J’irais Chercher


Par ces beaux matins d’été


J’irais chercher les mots


Que tu n’as pas encore prononcés


Je viendrais prendre les sourires


Que tu ne m’as pas encore donné


Et t’offrir ce baiser


Qu’il me tarde d’oser


Par ces beaux matins d’été


Je marcherais et par un détour


Devant chez toi je passerais


Le regard pointé vers ta fenêtre


Le doigt effleurant la sonnette


Puis je me rappellerais


Que tu es parti il y a longtemps


Bien avant que je puisse t’aimer


Par ces beaux matins d’été.









Balades


Une balade à vélo un peu tardive sous un soleil qui crie déjà trop fort.


Je reviens sur les sentiers que j'empruntais autrefois, tout juste effleurés à cause de la vitesse mais encore empreints de cette douce nostalgie d’enfance et de son insouciante frénésie.


Des moments hors du temps, dans ces espaces où chaque relief a son mot à dire pour créer une poésie que j’aime lire et relire à chacun de mes passages. Tout y est enseigné. L’humilité surtout, face à la nature et cette liberté qu’elle offre inconditionnellement.


Ici rien n’a pas bougé et mes souvenirs sont restés les mêmes, intacts. Ils ont simplement évolué et mûri avec moi.


Les années sont passées si vite, des gens sont arrivés et d’autres sont partis. Au milieu de l’agitation, ces paysages semblent être la seule vérité invariable, la seule et même réponse face à l’angoisse où le silence nous dit déjà tout.









Grande Ours


Je voudrais voir tes yeux pleins d’espoir si je te disais que le soir les étoiles comptent sur toi pour s’illuminer, mais que pour se faire, c’est toi qui devra irradier la première.


Comment ?


Par la grâce de ton silence face à la beauté d’un paysage. Par la justesse de tes mots quand c’est ton coeur qui les prononce en premier. Par la façon dont tu traites le vivant jusqu’à sa plus infime apparition ou encore par le souffle que tu donnes aux autres quand leur propre vent les asphyxie.


Mais aussi par la lumière que tu fais naître en embrassant tes zones d'ombre avec les lèvres de la bienveillance, autant que par le pardon que tu donnes aux tourments que tu n’as pas choisis d’abriter.


Seulement là les étoiles pourront briller, et rien ne pourra plus ternir leur éclat.









Sac à Dos


Prendre son sac à dos


Sortir des sentiers battus


Le temps d’une journée


Le temps d’une nuit étoilée


S’éclipser et fuir l'indésirable


Le retrouver avec détachement


Sentir l’ivresse des sentiments


Qui ondoient dans un vent têtu


Durant cette traversée


Sentir ses pieds incandescents


Continuer sans distraction


S'entretenir avec son instinct


Guidé par les bruissements


Les baisers du soleil sur la mer


S'asseoir seul dans un restaurant


Observer les gens avec discrétion


Les évaluer pour créer des repères


Partir le ventre plein le coeur léger


Dans une douce euphorie dissimulée


S'endormir paisiblement.









Dionysos





(chanson)


J’ai pratiqué le discernement


J’ai pratiqué l'introspection


J’ai pratiqué toutes sortes de gens


Des plus lumineux aux plus sombres


Des plus compliqués aux plus simples


J’ai vu du tonnerre dans les yeux des anges


Et parfois de la douceur dans ceux des cancres


Je fais du mal à ceux qui m’aiment


Quand j’ai l’impression de mériter le pire


J’ai cherché la paix dans le chaos de mes pulsions


Cherché la paix dans dans des cendres en


combustion


Cherché la guerre sans avoir de solution pour la


régler


J’ai trouvé l’enfer quand tout ce qui m’importait


C’était chercher à plaire


Quand j’avais tort j’ai pas cherché à me taire


On dirait presque que j’ai cherché à te perdre


J’ai besoin de tes bras comme un piège de


lumière


Comme un gilet de sauvetage au milieu des


doutes


J’ai besoin de me dégoûter de mes erreurs Pour m’en lasser comme une saison qui s’essouffle


J’essaye de regarder les gens avec chaleur Mais mes yeux sont remplis d’un hiver éternel…
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